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   L’œuvre se présente non pas comme une peinture ni comme une sculpture : c’est une installation. Cela signifie que l’œuvre « fonctionne » avec son lieu d’intégration ; si on la déplaçait, elle n’aurait pas du tout le même aspect ni le même sens. En parlant des installations, on parle également d’œuvre in situ (dans le site). Une œuvre d’art n’a pas forcément le même sens selon l’endroit où elle est installée.

Historique :
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des bandes verticales, alternées blanches et colorées de 8,7 cm de largeur !

  La commission supérieure des Monuments Historiques est la première à réagir contre ce projet, suivie par un comité de riverains. Et le médias s’en mêlent, et cette querelle entre classiques et modernes se transforme bientôt en bataille droite-gauche. Et quand la droite remporte les élections législatives, on se dit que c’en est fini des Deux Plateaux : tout ça va être rasé. Mais pas du tout. Soucieux du droit moral de l’artiste qui 

peut empêcher la destruction des colonnes, mais aussi de leur déplacement, le nouveau ministre de la Culture, François Léotard, maintient l’œuvre dans le site.
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Les Deux Plateaux (1985-86)


  Œuvre in situ de Daniel Buren 


Cour du Palais Royal, Paris





   260 colonnes rayées noires et blanches, occupant la surface des 3 000 m² de la cour d’honneur du Palais Royal. Mais il n’y a pas que les colonnes que l’on voit en surface : elles sont posées sur un soubassement et, en sous-sol, sont prévus des circuits d’eaux et des effets de lumières, des jeux de reflets… ayant pour but d’adoucir le côté brut et minéral des colonnes… 














  En 1985, dès que Jack Lang, alors ministre de la Culture, choisit Buren pour réaliser une œuvre monumentale à la place du parking dans la cour d’honneur du Palais-Royal, c’est le tollé ! Non seulement on va toucher au patrimoine historique, mais celui qui doit s’en charger est célèbre pour son avant-gardisme. Il s’est illustré depuis vingt ans par la répétition systématique d’un même motif : 








Et quand les palissades recouvertes d’insultes et de graffitis sont retirées, le public découvre enfin les colonnes de Buren dont l’intégration dans le Palais-Royal ne fait bientôt aucun doute. Aujourd’hui, les Deux Plateaux sont classés monument historique et plus personne ne songerait à les contester.





Les Deux Plateaux (1985-86)


  Œuvre in situ de Daniel Buren 


Cour du Palais Royal, Paris





   260 colonnes rayées noires et blanches, occupant la surface des 3 000 m² de la cour d’honneur du Palais Royal. Mais il n’y a pas que les colonnes que l’on voit en surface : elles sont posées sur un soubassement et, en sous-sol, sont prévus des circuits d’eaux et des effets de lumières, des jeux de reflets… ayant pour but d’adoucir le côté brut et minéral des colonnes… 








  En 1985, dès que Jack Lang, alors ministre de la Culture, choisit Buren pour réaliser une œuvre monumentale à la place du parking dans la cour d’honneur du Palais-Royal, c’est le tollé ! Non seulement on va toucher au patrimoine historique, mais celui qui doit s’en charger est célèbre pour son avant-gardisme. Il s’est illustré depuis vingt ans par la répétition systématique d’un même motif : 








Et quand les palissades recouvertes d’insultes et de graffitis sont retirées, le public découvre enfin les colonnes de Buren dont l’intégration dans le Palais-Royal ne fait bientôt aucun doute. Aujourd’hui, les Deux Plateaux sont classés monument historique et plus personne ne songerait à les contester.














